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 e à Bordeaux

1 Comment se porte l’hôtellerie  
de luxe à Bordeaux ? 

Contrairement aux autres villes, 
Bordeaux n’a pas souffert de la pé-
riode post-attentats. L’hôtellerie 
haut de gamme est même en pro-
gression. La clientèle loisirs a été 
très présente grâce aux événements 
comme l’Euro. Et puis grâce à la Ci-
té du vin, le public se répartit davan-
tage sur l’ensemble de l’année, 
même si on a un pic en mai-juin et 
septembre-octobre. 

2 À qui appartiennent ces 
établissements haut de 

gamme ? 
Plusieurs hôtels passent des con-
trats de franchise avec les grands 
groupes type Mercure ou Novotel. 
Ces groupes n’investissent pas dans 
les murs, ça leur permet juste de 
multiplier l’offre sur le territoire. 
Mais on trouve aussi beaucoup d’in-
dépendants. 

3 Que recherche la clientèle 
fortunée dans un hôtel de luxe ? 

Le service avant tout : avoir un room 
service 24 heures sur 24, davantage 
d’équipements (mini-bar, peignoir 
et coffre-fort sont obligatoires dans 
un 5 étoiles, Ndlr). Et tout cela a un 
coût. Il y a une réelle différence en-
tre les 4 et 5 étoiles. Vous allez du 
simple au double. Une nuit dans un 
5 étoiles vous coûtera 300 euros. La 
clientèle étrangère recherche da-
vantage ces prestations. 
Propos recueillis par Fanny Guiné

3 QUESTIONS À… 
Thierry Gaillac 
Directeur de la branche hôtellerie de 
l’UMIH Gironde (Union des industries 
des métiers de l’hôtellerie)

Le premier à ouvrir ses portes sera sû-
rement celui que le groupe Hilton 
construit au sein de la halle Boca, sur 
le quai de Paludate : les 166 chambres 
de ce 4 étoiles seront faites à la fin de 
l’année. Dans le périmètre d’Euratlan-
tique rive gauche, 111 chambres Gol-
den tulip verront le jour à l’été 2018, 
dans le quartier Armagnac. En 2018 
aussi, se fera l’ouverture des 40 cham-
bres de charme, en lieu et place de 
l’institut de zoologie, cours de la 
Marne. 

Une année 2018 très dense : au prin-
temps, le Bordeaux Maritime resort 
Radisson Blu (125 chambres, spa) ou-
vrira aux Bassins à flot. Il sera concur-

rencé deux ans plus tard par le 4 étoi-
les + (Hilton ou Marriot ?) sur l’îlot 
Fourrière, devant la Cité du vin. À 
Euratlantique et aux Bassins à flot, à 
noter qu’une brigade d’hôtels 3 étoi-
les sont aussi sur les tablettes. 

En centre-ville, on n’est pas en reste : 
l’ex-Virgin va devenir hôtel de luxe sur 
une place Gambetta rénovée, 

72 chambres d’un hôtel 4 étoiles sont 
prévues dans le projet de l’îlot Castéja. 
Dernier-né des projets  : l’hôtel Vic-
toire, sur la place du même nom. Au-
dessus et à l’arrière du Bodegon en 
travaux de rénovation, le groupe An-
gelys va y développer un projet 4 étoi-
les. Bar à vins et 38 chambres au menu. 
Y. D.

L’hôtel Victoire devrait ouvrir ses portes en 2019.VISUEL ANGELYS

BORDEAUX Des hôtels 
haut de gamme vont 
ouvrir aux Bassins à flot, 
à Euratlantique  
et dans le centre

Une dizaine d’enseignes encore

LE HAUT DE GAMME DÈS 4 ÉTOI-
LES. 15 hôtels sont concernés à 
Bordeaux : l’hôtel Burdigala au 
centre-ville, le Mercure Bordeaux 
cité mondiale centre-ville aux 
Chartrons, le Mercure Bordeaux 
centre à Mériadeck, le Novotel à 
Mériadeck, l’hôtel Vatel aux Char-
trons, le Novotel à Bordeaux Lac, le 
Best Western Etche- Ona au cen-
tre-ville, le Seeko’o hôtel à Baca-
lan, le Boutique hôtel au centre-
ville, le Mercure hôtel à Bordeaux 
Lac, La maison Bord’eaux proche 
du jardin public, l’hôtel de Sèze à 

proximité de la place des Quincon-
ces, le Mercure Bordeaux château 
Chartrons, l’hôtel de Normandie 
vers la place des Quinconces, le 
Pullman Bordeaux Aquitania à 
Bordeaux Lac. 
 
LE LUXE POUR 5 ÉTOILES. Seulement 
trois établissements ornent une cin-
quième étoile sur leur devanture, à 
Bordeaux : l’Intercontinental Bor-
deaux Le Grand Hôtel au centre-ville, 
La Grande Maison vers la barrière du 
Médoc, et l’Yndo hôtel au centre-
ville.

LES HÔTELS 4 ET 5 ÉTOILES DE BORDEAUX

Attendu mercredi dans le départe-
ment, François Fillon, candidat LR à 
l’élection présidentielle, devrait dé-
jeuner au restaurant bordelais La Tu-
piña avec Alain Juppé. Et cela, après 
une visite de l’entreprise Dassault sys-
tems à Mérignac, en compagnie de 
ses soutiens girondins. Dans son or-
ganigramme de campagne, cinq 
personnalités du département, élues 
ou issues de la société civile apparais-
sent. 

« François Fillon a été élu à la pri-
maire avec un projet. Il souhaite à 
présent l’affiner. D’où la création de 
commissions à thèmes », résume 
son porte-parole girondin, Yves 
d’Amécourt. Le maire de Sauveterre-
de-Guyenne anime pour sa part le 
réseau agriculture, et un sous-
groupe sur les collectivités territoria-
les. « Son programme annonce un 
référendum sur la fusion départe-
ments/régions, nous devons donc 
nous y préparer », poursuit-il. 

La première adjointe d’Alain Juppé, 
Virginie Calmels, a aussi rejoint les 
troupes fillonistes sur le thème de la 
société civile aux côtés, entre autres, 
de la navigatrice Maud Fontenoy. 
Bras droit d’Alain Juppé pendant les 
primaires, elle devrait profiter de la ve-
nue de François Fillon à Bordeaux 
mercredi pour lancer officiellement 

son mouvement Droite lib’.  Un autre 
girondin, sur la liste de Virginie Cal-
mels aux dernières élections régio-
nales, a également été sollicité. Il 
s’agit de l’ancien cavalier champion 
olympique Pierre Durand, en charge 
du volet sportif du candidat. Sur-
prise, la sénatrice et maire de Gujan-
Mestras Marie-Hélène des Esgaulx a 
été choisie dans la commission tou-
risme et compte s’impliquer. 

Une Bordelaise en vue 
La bordelaise Viviane Chaine-Ribei-
ro, chef d’entreprise à la tête de Ta-
lentia Software, un éditeur de logi-
ciels, présidente de la fédération Syn-
tec (1 250 entreprises d’ingénierie et 
de services informatiques) fait aussi 
partie de la commission société ci-
vile, où elle occupe une place de 
choix. Cette femme de 63 ans, au par-
cours atypique, pourrait même bien 
être ministrable si Fillon est élu pré-
sident. Entrée au Medef en 2014, elle 
y a bousculé les codes. Pierre Gattaz 
l’a nommée au bureau de l’organi-
sation. La Bordelaise filloniste s’op-
pose au président de l’UIMM Alexan-
dre Saubot, également candidat non 
déclaré à la tête du patronat, en vue 
du remplacement de Pierre Gattaz, en 
2018. 
Caroline Campagne

POLITIQUE Cinq personnalités du département 
sont du dispositif de campagne du candidat LR

Ils sont derrière Fillon

François Fillon est attendu, mercredi, en Gironde. ARCHIVES T. SUIRE

Le Lacanau Pro, étape du champion-
nat du monde de surf, devrait connaî-
tre une petite révolution l’été pro-
chain. Laquelle se prépare en ce mo-
ment même. Laurent Peyrondet, le 
maire MoDem de Lacanau, a décidé de 
redonner un coup de fouet à une 
compétition qui était en perte de vi-
tesse. En effet, depuis plusieurs an-
nées, Le French Pro donnait des si-
gnes de déclin. Lors de la 37e édition, 
l’épreuve a été rétrogradée. Étape du 
World Qualifying Series (QS), la divi-
sion d’accès au circuit d’élite, l’épreuve 
a vu son nombre de points divisé par 
deux : 1 500 en 2016, contre 3 000 en 
2015. Ce qui fait la différence pour les 
surfeurs professionnels qui ont be-
soin d’engranger des points pour res-
ter dans le circuit. Dans l’eau, les spé-

cialistes ont pu voir que le niveau 
n’était plus le même que par le passé. 
Bref, la Ville de Lacanau, qui a repris 
la main sur la compétition, s’est rap-
prochée des Girondins de Bordeaux 
et de son Girondins sports events (or-
ganisation et production événemen-
tielle du FC Girondins de Bordeaux) 
pour nouer un partenariat avec en li-
gne de mire l’organisation du Laca-
nau Pro 2017. Une conférence de pré-
sentation aura lieu le 27 janvier. 
Julien Lestage

LACANAU PRO  
Afin de relancer la 
compétition de surf,  
la ville de Lacanau  
s’est rapprochée des 
Girondins de Bordeaux

Les Girondins  
se mettent au surf

La Lacanau Pro a besoin d’un 
rebond PH F.C


